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UN SPORT, 3 DAMES, 3 GÉNÉRATIONS...

Le printemps est arrivé et l’envie de sortir de chez soi se fait ressentir ! Quoi de mieux que d’aller se dégourdir les 
jambes en allant pratiquer de la course à pied.

C’est certainement ce que ces trois générations de dames, que le TIPS a rencontré, se disent en avalant les kilomètres 
aux alentours du village de Saint-Aubin.

Article en pages 4 et 5 
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TIPS

EDITO

« T’es de St-Aubin si… »

Pour les personnes ne con-
naissant pas (ou refusant de 
connaître) Facebook, voici 
le nom d’un nouveau ‘’jeu’’ 
créant le buzz ces dernières 
semaines. Si, pour les autres, 
vous ne vous en rappelez 
plus, c’est que peut-être lors 
de la parution de cette nou-
velle édition du TIPS, le buzz 
sera terminé !

Force est de constater que 
cette simple petite phrase a 
permis de se remémorer de 

très beaux souvenirs dont 
voici un petit fl orilège trouvé 
sur le célèbre réseau social : 

« T’es de St-Aubin si… »

- Tu te gelais à aller chanter 
le 1er mai… Le 31 décem-
bre !

- Tu as déjà craché le noyau 
de cerise.

- T’as connu l’époque du 
bus d’la gym, actuel bus à 
confettis aux brandons.

- A carnaval tu brûlais le 
Rababou et mangeais des 
crêpes à la halle de sports.

- Tu allais acheter tes gom-
mes chez Romain.

- Tu allais à la boucherie 
avec tes parents pour avoir 

un p’tit bout de saucisse.
- Tu as fait partie du « Ptit 

chœur plein de chansons »
- T’as toujours été en retard 

aux repas de Bénichon.
- Si tu as connu le petit sa-

pin de Noël sur le tableau de 
bord de Monsieur Savary.

- Tu allais chercher du lait 
avec un bidon à la laiterie 
chez Monsieur Maillard.

- Tu as mangé la soupe 
aux lettres le lundi de Bé-
nichon.

- Tu as fait nuit blanche 
au carnaval d’Estavayer le 
mardi des masques et mangé 
la fondue le mercredi à midi 
chez Dédé.

- Tu lis le TIPS plusieurs 
fois par année.

Même si, à l’heure de 
l’écriture de cet édito, le 
phénomène est déjà en train 
de s’estomper, il est toujours 
fort agréable de se remémo-
rer les petites choses de la vie 
qui font de St-Aubin, ce qu’il 
est aujourd’hui !

Aurore Verdon 

PHOTO D’HIER 

LA BÉNICHON DE 1952
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UN SPORT, 3 DAMES, 3 GÉNÉRATIONS...
Le printemps est arrivé et 

l’envie de sortir de chez soi se 
fait ressentir ! Quoi de mieux 
que d’aller se dégourdir les 
jambes en allant pratiquer de 
la course à pied.

C’est certainement ce 
que ces trois générations 
de dames, que le TIPS a 
rencontré, se disent en 
avalant les kilomètres aux 
alentours du village de Saint-
Aubin.

PRÉSENTATION DES 
TROIS SPORTIVES

Canisia Guerry, la doyenne, 
75 ans, pratique la course à 
pied depuis 25 ans.

Marie-Christine Collaud, 
la fille, 49 ans, pratique 
la course à pied depuis 24 
ans.

Adeline Collaud, la petite 
fi lle, pratique la course à pied 
depuis 2 ans.

Canisia a choisi la course 
à pied pour s’entretenir et 
c’est son fils Alexandre 
qui lui a donné l’envie de 
commencer ce sport. Puis, 
Marie-Christine lui a emboîté 
le pas l’année suivante pour 
ne plus jamais décrocher 
jusqu’à l’arrivée de la petite 
dernière, Adeline, il y a 
2 ans.

La benjamine, plus motivée 
à être avec sa grand-maman 
et maman qu’à pratiquer ce 
sport, en a bavé à ses débuts, 
n’arrivant pas à suivre le 
rythme imposé par....Canisia. 
Elle a dû s’entraîner seule de 
son côté pour combler son 
manque d’exercice.

Car pour suivre ces trois 
dames, c’est près de trois 
fois par semaine, seule ou 
en groupe, qu’il faut mettre 
ses chaussures aux pieds 
durant quelques heures 
d’entraînement intensif 
pratiqués les mardis, jeudis 
et le samedi ou le dimanche. 
Lorsqu’elles courent en 
groupe, elles rejoignent 
avec plaisir Samira, Mireille, 
Rémy, Gilles et bien sûr 
Alexandre.

En hiver, les entraînements 
se déroulent sur les chemins 
de campagne de Saint-
Aubin et dès l’arrivée des 
beaux jours, c’est en forêt 
ou en montagne que nos 
trois sportives vont garder la 
forme et préparer les courses 
auxquelles elles participent 
durant l’année. 

Nos trois dames s’entendent 
à merveille, éprouvent un 
immense plaisir à courir 
ensemble, n’hésitent pas à 
s’encourager mutuellement 
durant l’effort, ce qui est 
important dans la pratique 
de la course à pied où l’on 
connaît parfois des « coups 
de moins de bien ». 

Pour Marie-Christine et 
Adeline, c’est une évidence 
d’accompagner la doyenne 

en course ou d’être chez 
elle à la maison. Canisia 
représente le noyau de la 
famille.

Durant l’année, quelques 
courses sont au programme 
pour nos trois mangeuses 
d’asphalte et de terre battue. 
Il y a en autre Kerzerslauf 
(la course de Chiètres), la 
corrida bulloise, Sierre-
Zinal, le semi marathon 
de Lausanne et bien sûr 
la course commémorative 
Morat - Fribourg.

La course Morat - Fribourg 
tient une place importante 
dans  l e  coeur  de  nos 
sportives. C’est la source 
principale de motivation 
pour leurs nombreuses 
séances d’entraînements 
hebdomadaires. Canisia y a 
participé 23 fois depuis ses 
51 ans... Marie-Christine en 
est à sa 19ème participation, 
tandis qu’Adeline à sa 2ème. 
Côté résultats et temps de 
courses, Marie-Chistine l’a 
couru en 1h38’40, Adeline 
en 1h52’24 et Canisia en 
2h03’15. Elle a fi ni 8ème des 
plus 70 ans et même 3ème en 
2012 et ce en moins de 2h, 
chapeau bas !   

QUESTIONS-RÉPONSES

A Marie-Christine ...

Aurais-tu une anecdote 
à nous raconter au sujet 
d’une course effectuée par 
Canisia ?

Oui, j'ai toujours du plaisir 
à narrer celle où lors de 
la Corrida bulloise, ma 
maman était toute étonnée 

et émue de trouver un gentil 
monsieur avec un bonnet 
qui s’était mis à son côté et 
l’encourageait tout le long 
de la course. A la fin de 
l’épreuve, lorsqu’elle entra 
dans sa voiture, elle nous 
raconta ce qui s’était passé 
et entendit son fi ls Alexandre 
lui dire : Mais maman, tu le 
fais exprès ? Le Monsieur au 
bonnet, c’était moi !?!?

Peux- tu  me rappeler 
les courses et marathons 
auxquels tu as participé ?

J'ai couru 19 fois le Morat-
Fribourg, 5 fois le Sierre-
Zinal, 1 fois le marathon de 
Paris et cette année la course 
de Chiètres.

Que ressens-tu au niveau 
émot ionnel  du fa i t  de 
« transpirer et souffrir » avec 
ta fi lle et ta maman ?

Un soutien mutuel.

Comment gères-tu une 
course comme Morat - 
Fribourg ?

A v e c  u n e  g r a n d e 
appréhension, je me mets 
beaucoup de pression, car la 
course est très diffi cile.

Pratiques-tu une autre 
activité sportive ?

Oui, je trouve encore 
le temps de pratiquer du 
spinning au fitness FIT-
STYLE à Saint-Aubin.

A Adeline ...

Quel est ton meilleur 
s o u v e n i r  d e  j e u n e 
coureuse ?

Cela se passe avant la 
course de Morat - Fribourg, 
lorsque l'on est toutes les 
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SAINT-AUBIN, 
CESTQUI ? 

CESTQUOI ?

Le but est que la ou les 
personnes interviewées 
répondent rapidement à  
deux interrogations en 
relation avec le village. 
C’est sur quelque chose 
ou quelqu’un qui les ont 
marquées à St-Aubin.

St-Aubin CestQui ?
La société de jeunesse.

St-Aubin CestQuoi ?
La place de l'église, le 

noyau du village.

trois à attendre le départ 
dans un café. On se rappelle 
les courses précédentes, on 
plaisante, l’ambiance est 
tendue, mais chaleureuse.

Que souhaites-tu dire à ta 
grand-maman ?

Un énorme Merci  de 
m’avoir transmis sa passion 
de la course à pieds.

A quelle course rêves-tu de 
participer ?

Le marathon de Paris, 
car selon ma grand-maman 
et ma maman, c'est leur 
plus beau souvenir  de 
courses.

A ton avis qu’est-ce qui 
pourrait arrêter ta grand-
maman de courir ?

Je pense que tant que 
sa santé le permettra, elle 
continuera à courir.

As-tu un autre hobby dans 
la vie?

Oui, je pratique le foot 
depuis 5 ans au FC de St-
Aubin.

A Canisia ...

A quoi pensez-vous lorsque 
vous courez ?

Je pense souvent que j'ai 
la chance d'avoir une santé 
et un tempérament qui me 
permettent de continuer 
à savourer cette passion, 
qu’est la course à pieds, 
entourée des miens.

En consultant l’historique 
de vos temps de courses 
de Morat – Fribourg, on 
constate que depuis vos débuts 
à l’âge de 51 ans, vous ne 
perdez qu’une petite minute 
par kilomètre parcouru ! Quel 
est votre secret magique ?

Il n’y a aucun secret ! 
Régularité et pondération 

sont les maîtres mots. Je 
profite de chaque petit 
bonheur de la vie sans 
faire d’abus. La joie que 
j’éprouve aujourd’hui à faire 
cette course est identique 
à celle d’il y a près de 25 
ans...c’est un peu comme si 
j’avais encore 20 ans...euh, 
pardon 50!

Que faites-vous à côté du 
sport ?

Je chante avec le Choeur-
mixte de St-Aubin dont je 
suis fi dèle depuis 58 ans. Je 
retouche des photos ancien-
nes pour la généalogie et 
je ne rate quasiment aucun 
match du HC Fribourg-
Gottéron.

Aux trois :

C o m m e n t  s e  p a s s e 
l a  r écupé ra t ion  ap rès 
les entraînements ou les 
courses ?

Nous avons un rituel. Nous 
nous retrouvons entre amis 
et famille de coureurs pour 
partager un repas dans la joie 
et la convivialité. Sur le plan 
technique nous privilégions 
le repos quelques jours.

A quand  une  course 
populaire à Saint-Aubin ?

Ce serai t  un souhait 
et l'occasion de mettre à 
l ’honneur  no t re  beau 
village.

Martine Collaud 

Le beau temps qui arrive...
Des organisatrices motivées à la recherche d’animations...

Une centaine d’enfants qui se réjouissent de faire leur choix...

Le nouveau passeport-vacances du cercle scolaire de St-Aubin/
Vallon se prépare...

Les différentes activités se dérouleront

du lundi 14 au vendredi 18 juillet
et

du lundi 11 au jeudi 14 août

En espérant beaucoup de soleil et de plaisir durant toutes ces journées !

Les organisatrices:

- Liza Biondo   026 677 02 08
- Cornelia Bovet  079 254 70 16
- Anne-Christine Favre 026 677 45 10
- Aurélie Lanz   026 667 04 33
- Solange Plancherel  026 675 21 24
- Sabrina Rimaz  079 543 12 02
- Sandrine Spahr  079 739 77 72
- Stéphanie Spahr  026 677 04 79
- Andrea Vonlanthen  026 677 31 21

SOCIÉTÉS VILLAGEOISES

PASSEPORT-VACANCES 2014
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SOPHIE MARCHAND, 
21 ANS

1. Je vais au fi tness 
pratiquement tous les jours, 
je fais souvent du roller, de 
l’escalade et du tir. L’hiver, 
je pratique beaucoup de 
snowboard. Je fais beaucoup 
de sport car j’ai besoin de 
me dépenser et de changer 
d’air après avoir passé mes 
journées sur les bancs de 
l’université. Le sport me 
permet d’avoir un contrôle 
sur mon corps. 

2. C’est une activité 

individuelle pour moi. Je 
pratique uniquement des 
sports individuels, mais 
ça ne me dérange pas 
de le faire avec d’autres 
personnes. J’aime pouvoir 
gérer mon temps comme je 
le veux et ne pas avoir des 
entraînements à des heures 
fi xes. 

3. Non, je n’aime pas 
du tout le sport à la télévi-
sion. Je regarde un peu le 

hockey parfois avec mon 
copain, mais ça s’arrête là.

4. Je préfère les Jeux 
Olympiques parce qu’il y a 
de nombreux sports qu’on 
n’a pas l’habitude de voir 

à la télévision, comme le 
snowboard ou le plongeon. 
Le foot, on en voit déjà 
assez tout le temps !

5. Je n’ai pas vraiment 
de sportif préféré en 
particulier, mais je dois 
dire que j’ai été très 
impressionnée par le 
snowboarder suisse Iouri 
Podladtchikov lors des JO 
de Sotchi. 

MICHEL CHANEX, 
72 ANS

1. Je fais beaucoup 
de marche et de vélo, ainsi 
qu’un peu de ski l’hiver. 
Le vélo est un sport que 
j’adore, j’en ai toujours 
beaucoup pratiqué. Il me 
donne l’occasion d’aller 
plus loin qu’à la marche, de 
voir la campagne, de visiter 
la Broye. Je considère que le 
sport est très important pour 
mon bien-être, il me permet 
de me maintenir en forme et 
de préserver ma santé.

2. C’est plutôt une 
activité individuelle pour 
moi, bien que j’apprécie 
également aller marcher 

avec mon épouse Colette. 
J’aime faire du sport seul 
pour gérer mon rythme 
comme je veux, afi n que ça 
reste toujours un plaisir. 

3. Oui absolument, je 
regarde beaucoup le sport 
à la télévision, surtout le 
football et le tennis. Les 
chaînes sportives de ma télé 
sont les plus importantes, les 
autres m’importent peu ! 

4. Je regarde les Jeux 
Olympiques surtout pour le 
ski et peu pour le hockey. 
La Coupe du Monde, il est 
évident que je vais la suivre 
aussi car j’aime beaucoup le 
football. Je m’en réjouis.

5. Sans aucun doute 
Federer ! J’admire aussi 
Wawrinka. 

VÉRONIQUE 
FROIDEVAUX, 41 ANS

1. Je fais un peu de 
course à pied et du ski. 
Le ski est un bon moyen 
de partager des moments 
en famille. La course me 
permet de me maintenir en 
forme, de me détendre et de 
prendre l’air. C’est aussi un 
moyen de me donner des 
petits challenges puisque 
je participe à quelques 
courses. 

2. Le sport pour moi se 
pratique individuellement et 
en famille. 

3. Je regarde un peu les 
grands événements comme 
les tournois de tennis ou les 
fi nales de football.

4. Je regarde plutôt les 

LE TRANSGÉNÉRATIONNEL

LE SPORT N’A PAS D’ÂGE !

LES QUESTIONS

1. Quel(s) sport(s) 
pratiques-tu ? Pourquoi ?
2. Le sport est pour 
toi une activité plutôt 
individuelle ou de 
groupe ?
3. Le sport à la 
télévision, tu aimes 
aussi ?
4. Plutôt JO ou 
Mondial ?
5. Ton sportif préféré, 
c’est qui ?
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Jeux Olympiques, car c’est 
l’occasion de découvrir 
des sports que l’on connaît 
mais qu’on ne voit pourtant 
jamais, qui ne sont pas 
médiatisés. Il y a aussi plus 
d’émotions lors des JO et 
certains athlètes ont des 
parcours très intéressants, 
ce sont des exemples. 

5. Ces temps, j’admire 
beaucoup Stanislas 
Wawrinka. J’aime ce qu’il 
est devenu, ce qu’il a 
réussi à accomplir. C’est 
une personne simple et 
sympathique. C’est un 
exemple de persévérance. 
J’ai également toujours bien 
aimé Didier Cuche et je 
suis triste qu’il ait quitté la 
compétition !

ELIOTT CHANEX, 
9 ANS

1. Je fais du foot, un peu 
de tennis et du ski. Le foot 

me plaît particulièrement 
parce que j’aime marquer 
des buts et je joue avec mes 
copains. J’aime aussi le ski 
pour aller vite et faire des 
sauts. 

2. Je fais du sport en 
groupe, le foot avec mes 
copains et le ski avec ma 
famille. 

3. Oui j’aime bien 
regarder le sport à la 
télévision, surtout le ski, le 
tennis et le foot.

4. Je préfère la Coupe 
du Monde, parce que j’adore 
le foot. Je soutiens la Suisse 
et l’Espagne. Mais j’ai suivis 
un peu les Jeux Olympiques 
aussi. J’ai regardé le ski, le 
snowboard et le curling. 

5. C’est Messi ! Tout 
simplement parce que c’est 
le plus fort !

Charlotte Chanex

Historienne de l’art, j’ai me-
né des recherches historiques 
et des travaux de rédaction 
sur différentes communes 
vaudoises (Champvent, 
Villars, Bex, Grandson, Aigle). 
Ces études ont fait l’objet de 
plusieurs ouvrages. Châteaux 
et maisons de maitres autour 
du lac de Morat propose une 
balade autour du lac et de ses 
environs. Il est illustré d’une 
collection exceptionnelle de 
cartes postales représentant 
des vues inédites, ainsi que 
de photos actuelles montrant 
les intérieurs de ces châteaux 
souvent peu accessibles. Mon 
but est d’attire le regard du 
lecteur sur ces beaux édifi ces, 
parler de leur histoire. J’ai 
eu la chance, avec l’accord 
des propriétaires, d’entrer 
dans plusieurs demeures 
et de photographier les 
magnifiques tapisseries, 
poêles, mobilier et cheminées 
qui s’y trouvent. Ces images 
seront agrémentées de textes 
descriptifs et historiques 
accessibles à chacun. Cette 
idée m’est venue suite à la 
rédaction d’un article dans une 
revue touristique portant sur le 
château de Guévaux qui m’a 
révélé la richesse culturelle 
du Vully. Les recherches 
effectuées m’ont donné 
envie d’écrire un livre sur 
l’historique des ces châteaux 
et maisons de maître. Suite 
à cet article, j’ai rassemblé

les informations, consulté 
les archives et les fiches 
de recensement. En parlant 
avec certains propriétaires, 
j’ai découvert des trésors 
cachés. Une gravure ou un 
papier concernant un héritage 
nous donne une foule de 
rense ignements  su r  l a 
demeure et ses propriétaires. 
D’ailleurs, un de ces châteaux 
a abrité l’écrivain Gonzague 
de Reynold (Cressier) . 
L’artiste Ted Scapa est 
actuellement propriétaire 
du château de Vallamand. 
Ce long et laborieux travail 
de recherches effectué de 
manière bénévole a été semé 
d’embûches. Il faut bien 
imaginer qu’il n’est pas facile 
d’entrer dans des maisons 
privées ! Mais ce travail a 
fi nalement débouché sur un 
très bel album documenté et 
magnifi quement illustré sur 
le Vully, son histoire et son 
architecture, avec archives 
inédites !

Tous ces châteaux appartien-
nent à des propriétaires privés 
et ne sont pas visitables.

Le livre est disponible auprès 
des offices du tourisme de 
Vully-les-Lacs à Salavaux, du 
Vully à Nant et de Morat, ainsi 
que chez l’auteure : Caroline 
Dey, 13, av. de la Vogéraz, 
1110 Morges, 021/8018954, 
deycaroline@hotmail.com
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Quand je dis que j’habite 
au Québec, on me demande 
souvent : comment est 
l’accent? Pour cet article, 
je vais donc vous parler 
de la langue québécoise. 
Je regrette de ne pouvoir 
ajouter du son à mon article, 
mais vous avez tous en tête 

une référence québécoise. 
Qui n’a jamais entendu 
parler Céline Dion ou 
Garou? L’accent québécois 
ne laisse pas indifférent; on 
l’adore, on le déteste, on le 
trouve incompréhensible ou 
rigolo. Il est pour sûr très 
contagieux. 

Je parle de «langue», 
car oui, même s’il s’agit 
de français, au Québec, 
on a non seulement un 
accent différent, mais aussi 
notre propre vocabulaire 
et des expressions bien 
particulières.

Pourquoi, en Suisse, met-on 
sa voiture dans le parking 
pour le week-end alors 
qu’au Québec, on stationne 
son char pour la fi n de 
semaine? 

Etant entouré de provinces 
et pays anglophones, le 
Québec défend fermement 
la langue française. C’est 
un peu comme le village 

d’Astérix qui veut résister 
aux Romains. Les lois 
sont d’ailleurs strictes sur 
l’emploi du français. Il y 
a même une charte de la 
langue française qui fait du 
français la langue offi cielle 
du Québec. Cette charte a 
été́ notamment adoptée, car 

à Montréal, 
même dans 
les banlieues 
f o r t e m e n t 
francophones, 
c e r t a i n s 
m a g a s i n s 
a f f i c h a i e n t 
u n i q u e m e n t 
en anglais et 
la langue du 
travail était 

principalement l’anglais. 
Aujourd’hui, il y a des 
inspecteurs très stricts 
qui circulent dans la 
province pour en vérifi er 
l’application. Lorsque cela 
est possible, les Québécois 
ont créé des mots français 
pour ne pas utiliser l’anglais. 
Par exemple courriel pour 
email, rôtie pour toast, arrêt 
sur les panneaux «stop». J’ai 
même vu sur des vitrines 
«chien chaud» au lieu de 
«hot dog»! Quand on écoute 
la chaîne sportive, on peut 
entendre: la rondelle et le 
bâton en hockey, un coup 
de coin en soccer, un bris et 
une manche au tennis…

Je remarque tout de même 
une contradiction, car 
d’un coté́, ils défendent le 
français, mais de l’autre ils 
disent qu’ils ont bien du fun 
et que ça fait la job. Il y a en 
effet un nombre important 
de personnes qui parlent 

franglais, c’est-à-dire qu’ils 
utilisent une langue française 
fortement anglicisée par soit 
des mots ou des tournures 
syntaxiques anglaises (qu’il 
est cute (mignon), je suis 
hyper speed). 

Mais ce que je préfère 
ce sont les tournures de 
phrases et les expressions. 
Tout d’abord, ils mettent 
des «là» partout (moi là, ta 
table-là, je l’aurais changée 
de place) et des «tu» dans 
les questions (tu veux-tu 
de l’eau? Il vient-tu? C’es-
tu fi ni?). Ils sont également 
originaux pour les jurons 
qui sont essentiellement 
composés de mots liés 
à l’église. Quand ils les 
prononcent, cela me fait 
plutôt sourire. Pour les âmes 
sensibles, je vais m’abstenir 
d’en citer, mais je pense que 
vous savez de quoi je parle 
(tabarn…)…;

Au Québec, 80% de la 
population est francophone, 
mais ce pourcentage baisse 
à 50% à Montréal. Il faut 
aussi signaler que la moitié 
des habitants de Montréal 

est bilingue français-
anglais. Cela m’avait frappé 
en y arrivant, car dans les 
magasins on vous accueille 
par «bonjour -hi!» Si vous 
répondez bonjour, on vous 
parle en français, sinon 
en anglais. Je pense que 
ceci est le fruit d’un bon 
système scolaire, car il y a 
beaucoup d’écoles primaires 
bilingues ou à immersion 
dans lesquelles les petits 
anglophones ont la majorité́ 
de leurs cours en français. 

Pour conclure, voici un 
petit exemple caricatural 
de ce que pourrait dire un 
Québécois. N’hésitez pas à 
le lire à haute voix et à vous 
essayer à l’accent!

«J’avais rendez-vous avec 
mon chum1 pour déjeuner. 
Qu’il faisait frette en maudit 
ce matin-là! J’ai donc mis 

ma tuque2 et un chandail bien 
chaud. J’étais sur le point de 
barrer ma porte quand il m’a 
appelé́ sur mon cellulaire 
pour me dire que son char 
était brisé et qu’il serait en 

TU L’AIMES-TU MON ACCENT?
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retard. Je lui ai dit: «Y a pas 
de trouble! On peut se voir 
au lunch». On est alors allé́ 
manger une poutine dans 
un casse-croute, puis une 
crème glacée au bar laitier 
qui se trouvait en face d’un 
dépanneur3. On a bien jasé. 
Ensuite de ça, nous sommes 
allés magasiner. Ben là, 
comme c’était les soldes, il 
y avait du monde en masse! 
Je suis fi nalement rentrée 
me préparer, car le soir 
on avait un party avec une 
gagne d’amis.» 

Stéphanie 
Gagnaux Thomas

PETIT LEXIQUE 
DE MOTS ET 

D’EXPRESSIONS 
COURANTS 

- 1 chum ou blonde 
(copain ou copine)
- 2 tuque (bonnet) 
- 3 dépanneur (petit 
magasin shop)
- toune (chanson)
- niaiser (perdre son 
temps ou faire marcher 
quelqu’un) 
- peinturer (peindre) 
- dispendieux (cher)

- Ça a pas de bons sens
- C’est pas si pire
- C’est écœurant (c’est 
fantastique)
- C’est plate (c’est 
ennuyant)
- Pantoute (pas du tout) 
- Je fi le tout croche (je ne 
me sens pas bien)
- Pogner les nerfs 
(s’énerver)

JOSÉ MOREIRA 
CONSEILLER COMMUNAL 

PORTRAIT CHINOIS

Un trait de caractère : La droiture, j’ai toujours la même idée
Un défaut : Je mélange beaucoup les choses
Une qualité : L’honnêteté 
Un luxe : D’être bien dans la vie, d’avoir la santé et d’être heureux
Une gourmandise : La morue (au Portugal)
La boisson qui le rend meilleure : Le vin rouge
La ville où il se sent comme chez lui : St-Aubin
Un pays où il pourrait vivre : Le Portugal
La musique qui l’accompagne : La musique folklorique de la région
Son fi lm préféré : Les Westerns
Son livre de chevet : Je lis surtout les journaux
La série télé qu’il ne rate jamais : Je regarde un peu de tout mais aussi des feuilletons 
portugais
Une belle femme : La mienne
Un bel homme : Cristiano Ronaldo
Quelqu’un qu’il admire : Mon patron, Alexandre Guerry
Quelqu’un avec qui il ne partirait 
surtout pas en vacances : Quelqu’un de casanier, qui n’aime pas bouger ou découvrir 
des choses en vacances
Un souvenir d’enfance : Mon apprentissage, qui était très dur
Son sportif numéro un : Cristiano Ronaldo
Ce qui a le don de l’énerver : Si je travaille avec quelqu’un qui n’effectue pas les 
choses correctement 
Ce qu’il ne comprendra jamais : La répartition des richesses dans le monde
Ce qui le fait toujours rire : Les gags et les anecdotes  
Ce qui l’effraie le plus : Que quelqu’un me rentre dedans quand je conduis ma voiture
Ce qui lui fait le plus plaisir : Avoir la santé, faire ce qu’on aime et être entouré de ma 
famille
Avec un gros pactole, il ferait quoi ? Je paierais l’hypothèque du Château et 
distribuerais le reste à mes enfants

BIO-EXPRESS

Naissance : 17 mars 1954
Mariée à : Fernanda depuis le 20 mai 1978
Enfants : Trois : Isabel, Claudia et José
Petits-enfants : Quatre : Anthony, Melissa, Tristan et 
Soraya
Parcours professionnel : Menuisier
Conseiller communal depuis : 2008
Dicastère : Edilité – Domaines 
Parti politique : PDC 
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  À NOTRE VIGNERON COMMUNAL !

En général, cette évocation 
déclenche diverses réactions 
allant du sourire narquois 
en passant par différentes 
démonstrations de surprise, 
d’incrédulité voire de fi erté 
pour les plus avertis. En 
effet, notre commune par-
tage ce point commun avec 
les communes de l‘ouest 
du district d’abriter sur son 
territoire quelques ceps de 
vignes ; vignoble serait, 
avouons-le, une exagération 
bien méridionale…

Aussi loin que remontent 
les archives communales et 
paroissiales, Saint-Aubin-
en-Vully est en effet associée 
à la culture de la vigne sur 
les derniers contreforts du 
Mont-Vully. Même si, for-
mellement, il faut attendre 
la fusion de St-Aubin et de 
Les Friques en 1991 pour 
conférer ce statut à notre 
commune, il est établi que 
la culture de la vigne a tou-
jours fait partie du paysage 
local, au même titre que la 
culture du tabac ou de la 
betterave sucrière… ce qui, 

sous d’autres latitudes, induit 
une certaine complémenta-
rité….

Plus concrètement, la vi-
gne actuelle, d’une surface 
totale de 1’950 m2 divisée 
en 4 parcelles différentes 
appartenant à 3 propriétai-
res différents. Ces données 
administratives n’enlèvent 
rien au charme bucolique de 
ce coin de pays qui respire 
l’authenticité campagnarde 
et où l’on mesure tout le sens 
de l’analogie avec ses racines 
terriennes. J’invite d’ailleurs 
chacun à aller déambuler une 
fois dans ce coin de notre 
commune.

Vous avez toutes et tous 
déjà dégusté le « vin d’hon-
neur » de la Commune à une 
occasion ou une autre. Na-
turellement, ce vin, outre le 
fait d’être une de nos fi ertés, 
est naturellement le « fruit 
de la terre et du travail des 
hommes ». Ces hommes jus-
tement… Durant plusieurs 
années, les travaux viticoles 
étaient assurés par la famille 
Collomb et la vinifi cation et 

l’élevage du vin par Fran-
çis Chautems,vigneron à 
Môtier. Depuis la récolte 
2010, M. Etienne Javet, 
ingénieur œnologue HES, 
copropriétaire avec son père 
Gérard de la cave Javet & Ja-
vet à Lugnorre est en charge 
du travail, de la vinifi cation 
et de l’élevage de la récolte. 
Bon an mal an, à l’exception 
de 2012 qui était catastro-
phique partout, la récolte 
donne environ 1’200 kg de 
vendanges qui se répartis-
sent entre du chasselas pour 
env. 20% et le reste pour un 
pinot noir très fruité. Cette 
proportion permet donc une 
livraison d’un peu plus de 
1’000 bouteilles par année 
à la commune de St-Aubin ; 
pas de quoi soutenir un siège, 
mais tout de même de quoi 
réjouir les papilles gustatives 
de nos hôtes et naturellement 
celles nos citoyens à quel-
ques occasions.

Et l’avenir ? Même si 
Etienne Javet avoue un petit 
faible pour cette vigne pitto-
resque. Il raconte d’ailleurs 
avec une bonne humeur 
communicative que de toutes 

les vignes qu’il travaille, la 
vigne des Friques demeure la 
seule où, les jours d’ouvrage, 
le pic-nic est emporté et toute 
la petite troupe reste sur la 
vigne pour le repas de midi, 
moment privilégié bercé par 
la magie des lieux. Cette 
douce ambiance ne doit pas 
faire oublier que la vigne est 
malgré tout vieillissante avec 
une rentabilité discutable 
dans sa structure actuelle. 
Idéalement, la surface à 
travailler devrait être dou-
blée. Cette option restera 
malheureusement un vœu 
pieux étant donnés les règles 
strictes régissant le cadas-
trage du vignoble en Suisse. 
Il n’en demeure pas moins 
que nous espérons pouvoir 
continuer encore longtemps 
notre collaboration avec les 
propriétaires et profi ter du 
savoir-faire de notre vigne-
ron pour le plus grand plaisir 
de toutes et tous !

Plus d’infos sur notre vi-
gneron : www.javet-javet.ch, 
1789 Lugnorre

Laurent Derivaz 

SAINT-AUBIN…. COMMUNE VITICOLE !
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Tous ceux qui ont visité 
l’Australie, et ils sont de 
plus en plus nombreux, en 
reviennent, s’ils reviennent, 
totalement sous le charme de 
paysages aussi merveilleux 
que diversifiés et dont la 
faune et la fl ore offrent aux 
visiteurs les aspects les plus 
inouïs et fascinants, sous 
le charme aussi d’une po-
pulation incroyablement 
avenante et chaleureuse qui, 
pour peu, nous retiendrait 
facilement sur place !

Pas étonnant dès lors 
qu’après un premier séjour 
en janvier et février 2010 sur 
la côte Est, nous avons remis 
ça de Noël 2012 à Pâques 
2013, avec deux options  
qui ont fait de ce périple son 
originalité : 

 a. la découverte, à 
partir de Perth,  de la moitié 
occidentale d’un continent 
qui, en superfi cie, dépasse 
notre vieille Europe du Por-
tugal à l’Oural et des cô-
tes nord-africaines au Cap 
Nord ;

 b. le recours 90 jours 
durant à un camping-car 
pour effectuer une boucle de 
plus de 15’500 km.

Pas une minute nous avons 
regretté ce choix qui a permis 
des découvertes innombra-
bles et passionnantes, avec 
des déplacements de deux 
à cinq cents km, entrecou-
pés de haltes plus ou moins 
prolongées, sans aucune 
contrainte ni réservation si ce 
n’est celle de restituer notre 
véhicule au jour fi xé en fi n 
de séjour.

Vivre durant  3 mois à 
deux dans 10 m2 a permis 
aussi d’autres découvertes 
sur le plan personnel et sur 
la vie du couple et ce ne fut 
pas le moindre des conten-
tements et des surprises. On 
se met à comprendre aussi 
plus facilement le choix des 
gens du voyage dont la vie 
est marquée de simplicité et 

de liberté qui peuvent faire 
envie !

Impossible de résumer 
ici tout ce temps de décou-

verte permanente qui nous 
a conduits de Perth à Perth 
en longeant la côte occiden-
tale jusqu’à Darwin puis en 
traversant le Red Center en 
direction d’Adélaïde pour 
longer finalement la côte 
Sud. De Perth à Darwin, 
il faut compter 4200 km : 
en réalité nous en avions 
parcouru 8000 quand nous 
sommes arrivés à Darwin, 
c’est dire les détours que 
nous nous sommes permis 

et les curiosités qui nous ont 
retenus. En voici un petit 
échantillonnage, car là-bas, 
tout est bon prétexte pour 
faire halte.

- Les Pinnacles , à 
quelque 260 km au N de 
Perth (au Sud du Namburg 
NP) : d’étranges formations 
de grès datant de 30’000 ans 
se dressent sur plus de 400 
hectares, aiguilles rocheuses 
ocre ou jaunes qui atteignent 
parfois 5m de haut.  Restes 
fossilisés surgissant d’une 
étendue plate et sablonneuse, 
comme une cité oubliée et 

détruite par le temps. Un 
centre d’information permet 
d’en découvrir les différentes 
phases tout au long de 300 
siècles avec en parallèle la 
présentation de l’évolution 
de la faune et de la fl ore de 
ce vaste plateau. 

- Le Mont Augustus : 
situé dans le Buringurrah 
NP, ce mont est en partie 
couvert de végétaux et se 
trouve être le plus vaste 

AUSTRALIE QUAND TU NOUS TIENS…

Les Pinnacles

Mont Augustus, ou Uluru en plus grand !

Notre itinéraire 2013
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monolithe du monde, deux 
fois plus haut et plus long 
qu’Uluru (Ayers Rock), vé-
ritable paradis des oiseaux, 
des kangourous, des serpents 
et des lézards géants. Son as-
cension (1106m) par plus de 
45°, fut une vraie expédition 
qui aurait pu avoir des suites 
pour le moins fâcheuses : 
seul dans la fournaise, mon 
épouse étant restée au pied 
de la montagne réfugiée dans 
le camping-car à la climatisa-
tion bienfaisante, sans liaison 
téléphonique et sans âmes 
qui vivent, j’ai eu le temps 
de consommer mes 10 litres 
d’eau emportés et d’ajouter 
aux 6 heures escomptées  
2 heures supplémentaires 
en errements involontaires 
avant de retrouver enfi n une 
Marie-France soulagée qui 
a dû prendre en charge un 
mari avec ce qui lui restait 
de forces… Cette épreuve 
s’est inscrite aussi dans celle 
que vivait au même moment 
une famille amie à des mil-
liers de km de ce qui restera 
comme un temps de partage 
et d’émotion inoubliables.

- Le Bush : juste avant 
mes exploits d’alpiniste ama-
teur, il faut mentionner une 

envie irrésistible de rouler en 
dehors des routes asphaltées 
réservées normalement aux 
véhicules 4x4. A quelque 200 

km de toute vie humaine et 
à l’insu de quiconque, nous 
avons connu un ensable-
ment, heureusement sans 
conséquences graves, suivi 
de crevaisons. La gentillesse 
et l’aide légendaires des ra-
res personnes rencontrées, 
toujours prêtes à donner du 
temps et des moyens sans 
calcul, nous ont permis de 
poursuivre sereinement notre 
route, après avoir évalué un 
peu tardivement les risques 
encourus. Mea maxima cul-
pa !

- Purnululu (Bungle 
Bungle) NP : au SE du Pla-
teau de Kimberley, l’une des 
dernières grandes régions 
sauvages vierges de l’Aus-
tralie, on peut y découvrir 
deux grands spectacles natu-
rels qu’on a survolés dans un 
petit avion à 5 places, pilote 
compris.

 La Wolfe Creek Me-
teorite Crater Reserve  est le 
deuxième plus grand cratère 
du  monde d’un diamètre  
de 850 m et d’une profon-
deur de 49 m, formé par une 
météorite il y a 50 000 ans.

 La région du Pur-
nululu (Bungle Bungle NP 
forme un paysage spectacu-

laire constitué de gorges  
dissimulant certaines des 
plus anciennes formations 
rocheuses de la planète (360 
millions d’années).

- La School of the Air : 
A Alice Springs, comme dans 
chaque état à l’exception de 
la Tasmanie, l’enseignement 
primaire est organisé pour 
les enfants en situations 
isolées. On y a découvert la 
plus grande salle de classe du 
monde, avec une superfi cie 
de 1’300’000 km2, soit 10 x 

la taille de l’Angleterre. Fon-
dée en 1951, d’abord avec 
le support technique de la 
radio jusqu’en 2005, l’école 
de téléenseignement d’Alice 
Springs, utilise abondam-
ment internet et a enregis-
tré durant ces 25 dernières 
années plus de 120 élèves 
par année. Pour en profi ter, 
les familles doivent résider 
à plus de 50 km d’une école 
municipale. Les élèves les 
plus proches se trouvent à 
80 km et les élèves les plus 
éloignés à 1009 km ! Un 
enseignement interactif à 
distance permet de livrer les 
leçons ainsi que le temps de 
soutien individuel à partir 
du studio d’Alice Springs. 
L’élève ne se trouve en ligne 
que durant 1h quotidienne, le 
reste du temps scolaire est 
passé à travailler sur le maté-
riel reçu par correspondance 
en compagnie d’un tuteur dé-
terminé au sein de la famille 
ou engagé au domicile.

  

- Coober Pedy , une 
agglomération de près de 
3000 habitants, à mi-distance 
d’Alice Springs et d’Adé-
laïde, offre une curiosité qui 
mérite bien un arrêt. Cette lo-
calité, totalement isolée à des 
centaines de km à la ronde, 
réunit une cinquantaine de 
nationalités et est devenue le 
centre mondial de la chasse 
à l’opale, pierre translucide 
d’une fantastique variété de 
couleurs. Pour lutter contre 
les températures ingrates, 
dépassant en été les 50°, 
mais aussi pour échapper au 
gel des nuits d’hiver et aux 
tempêtes de poussière, nom-
bre d’habitants ont construit 
leurs maisons dans d’an-
ciens puits de mines. On y 
trouve aussi des églises, des 
restaurants ou des maga-

Purnululu (Bungle Bungle)

La School of the Air, une élève quelque part dans le bush !
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sins.  Aucune installation de 
chauffage n’est installée car 
la température est constante 
à environ 23° ! Chacun (tou-
ristes compris) peut s’adon-
ner au noodling (recherche 
d’opales). J’ai, bien sûr, tenté 

ma chance, mais il m’aurait 
fallu davantage de temps 
pour faire plaisir à qui vous 
devinez ! 

- Wave Rock , à 200 
km au NO de Ravensthorpe, 
sur l’Hwy 40, nous n’avons 
pas manqué cette vague pé-
trifi ée de 15 m de haut sur 
100 m de long, créée par 
l’érosion il y a 2,7 millions 
d’années. Striée de magnifi -
ques couleurs, même depuis 
tout ce temps elle semble 
encore prête à déferler. Vrai-
ment impressionnant !

- Super Pit  à Kal-
goorlie,  ou le « sommet » 
de la ruée vers l’or, un cratère 
géant dépassant aujourd’hui 
les 500 m de profondeur ! Il 
se trouve désormais en mains 
d’un consortium puissant 

Intérieur d’appartement à Coober Pedy (la vie en sous-
sol)

Wave Rock

Super Pit, une trouée vers l’or !

(K.C.G.M.) qui a réussi à 
rassembler les 260 différents 
protagonistes et concurrents 
sur une superfi cie de 26’000 
hectares. C’est l’illustration 
d’un gigantisme impression-
nant et les visites, strictement 
règlementées, permettent 
la découverte du site béant 
équivalent à 220’000 pisci-
nes olympiques… !

De notre séjour inou-
bliable, il y aurait encore 
tant et tant à dire et les 
rencontres, trop rares avec 
les Aborigènes, n’ont pas 
manqué, toutes synonymes 
de partage et d’amitié. Un 
blog, tenu au jour le jour, 
avec les défauts de l’immé-
diateté, de la non-relecture 
et de la fatigue après les 
déplacements, essaie de 
reproduire, bien impar-
faitement, les sensations 
vécues. Il peut être consulté 
sur le site 

www.australbin.
skyrock.com1

Un jour, peut-être, un 
4x4 nous permettra lon-
guement encore de décou-
vrir d’autres aspects de 
cette Australie chère à nos 
coeurs. 

Marie-France et Albin 
Cantin 

1 Le blog débute par un 
rappel photographique de 
notre 1er séjour en 2010.  
Puis www.australbin.
skyrock.com  est devenu un 
journal de bord quotidien 
abondamment illustré. Il 
devrait faire l’objet d’une 
édition papier remaniée et 
complétée.
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« Agencer son espace de 
vie n’est pas un luxe… c’est 
un art de vivre. » Telle est la 
phrase qui débute la brochure 
que Ludovic Lochet me 
remet lorsque j’entre dans 
son bureau situé au bord du 
rond-point, direction Villars-
le-Grand. Cette citation, il 
l’a créée parce que « le prix 
n’est pas garant d’un bel 
espace de vie. Faire de la 
décoration intérieure, c’est 
avant tout un état d’esprit. », 
me dit-il.

Il a créé Archi Concept 
S t o r e  d a n s  l ’ o p t i q u e 
de développer le service 
accordé aux particuliers 
et aux professionnels de 
l’immobilier. Grâce à son 
bureau, ses clients peuvent 
lui confi er leur projet et il 
intervient de la première 
prise de contact jusqu’à 
la réception du chantier. 
« Plus besoin de courir avec 
les différents échantillons 
pour faire les choix de 
carrelage, de parquet et de 
peinture », précise-t-il. Il 
réalise les prises de mesures, 
les études de projets, les 
propositions budgétisées 

en fonction d’un cahier des 
charges, la planifi cation des 
interventions et le contrôle 
de chantier jusqu’à sa fi n. 
En tant que fournisseur, il 
réalise tout ce qui concerne 
l’agencement intérieur 
comme la cuisine, les salles 
de bain, les rangements 
d’armoire et dressings, le 
mobilier, la décoration etc. 
Selon lui, l’intérêt d’avoir 
un seul fournisseur est 
d’avoir également un seul 
interlocuteur, ce qui est 
aussi financièrement plus 
intéressant.

M a i s  q u ’ e s t - c e  q u e 
l’agencement intérieur ? 
Ludovic Lochet me répond 
que « c’est  définir  ses 
besoins, ses envies, ses goûts 
et ses moyens financiers 
pour réaliser son espace 
de vie à son image. Il est 
d’ailleurs important que 
l’intérieur de notre logement 
nous ressemble puisque c’est 
un cocon dans lequel on aime 
se ressourcer mais aussi 
recevoir.». C’est pourquoi, 
selon lui, un espace de vie 
bien agencé doit répondre 
à plusieurs critères. Tout 

d’abord l’ergonomie : la 
cuisine, la salle de bain ou 
les armoires de rangement 
doivent impérativement être 
adaptés à notre morphologie, 
à notre taille. Le second 
critère, c’est l’esthétique, 
qui est certes très subjectif, 
mais très important pour 
tout un chacun. Il faut 
pouvoir prendre du plaisir 
à rentrer dans sa cuisine ou 
sa salle de bain. « Sinon, la 
pièce remplit uniquement 
la fonction première sans 
émotionnel, une ‘’usine à 
habiter’’, comme disait le 
Corbusier ».

Pour  lu i ,  ce  qu i  es t 
dommage aujourd’hui , 
c’est que les médias tels 
que les magazines, les 
halles d’expositions ou les 
émissions télévisées sur la 
décoration ont tendance à 
formater, à vulgariser la 
vision de notre intérieur en 
nous faisant croire que l’on 
peut rénover une maison 
en sept jours ou en nous 
proposant des salons de 100 
m2 entièrement ouverts. 
Réaliste, Ludovic Lochet 
affirme que « ces images 
sont  importantes  pour 
stimuler notre imagination, 
les magazines de décoration 
sont  in téressants  pour 
connaître les tendances, mais 
il faut savoir prendre du 
recul pour pouvoir adapter 
un concept à notre intérieur, 
et non l’inverse».

Bonne nouvelle, sachez 
que l’esthétique d’une pièce 
ne dépend pas des moyens 
fi nanciers. Le budget limite 
un iquement  l e s  cho ix 
techniques et Ludovic Lochet 

cherche toujours à trouver 
les meilleures solutions 
ergonomiques, esthétiques 
et budgétaires pour chacun. 
Ce qui est important pour lui, 
c’est le partenariat avec ses 
clients, d’être à leur écoute. «  
Il n’est pas compliqué de 
répondre à leurs envies, ce qui 
l’est, c’est de les canaliser » 
précise-t-il. C’est d’ailleurs 
un aspect passionnant de son 
métier : dresser un cahier des 
charges et répondre à toutes 
les attentes des clients dans 
l’espace mis à disposition.

Comme dernière question, 
j’avais décidé de poser la 
traditionnelle « Pourquoi 
avoir choisi St-Aubin ? » 
Ludovic Lochet me répond 
simplement : « C’est en 
réalité une succession de 
choix et d’évènements qui 
m’y ont conduit. La raison 
principale étant que je voulais 
être situé dans la Broye 
fribourgeoise, tout comme 
mon lieu de résidence. Mais 
je connaissais déjà St-Aubin 
puisque je suis client chez 
Yves au « Stunt Zone. »

Aurélie Rosset

ARCHI CONCEPT STORE 
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Au mois de juin, la Biblio-
thèque cantonale et uni-
versitaire (BCU) va lancer 
le prêt virtuel d’e-books 
destinés au « grand public » 
et aimerait y faire participer 
toutes les bibliothèques de 
lecture publique ou mixtes 
du canton de Fribourg qui le 
souhaitent.
 
Le public cible de ce nou-
veau service sera le « grand 
public adulte ». Les docu-
ments proposés sont des 
livres de littérature générale 
(romans, essais, etc.) et des 
documentaires ; les docu-

ments sonores et audiovi-
suels sont exclus. L’offre 
sera bien entendu bilingue 
français/allemand et comp-
tera au départ un millier de 
titres par langue. Par la suite, 
cette offre sera développée 
et actualisée en permanence. 
Les usagers pourront télé-
charger les e-books depuis 
une plateforme spécialement 
créée et les lire sur des liseu-
ses, tablettes ou autres ordi-
nateurs. A l’instar des livres 
imprimés, les e-books ont 
une échéance de prêt limitée. 
La différence, cependant, est 
que toute transaction de prêt 
se fait à distance : l’usager 
emprunte les livres depuis 
chez lui via Internet et ne 
doit pas non plus se déplacer 
pour les rendre : les fi chiers 
disparaissent de la liseuse au 
bout du délai et redeviennent 
disponibles pour un autre 
lecteur.
Source : extrait de lettre en 
provenance de la BCU

Si vous êtes abonnés à la 
bibliothèque faites la de-
mande pour obtenir une carte 
membre de la BCU, dans le 
cas contraire devenez mem-
bre pour la modique somme 
annuelle de Fr. 25.--. Vous 
aurez ainsi accès à notre 
bibliothèque plus aux livres 
numériques de la BCU.

Vous êtes intéressé, com-
ment procéder :
Passez à la bibliothèque ou 
inscrivez-vous en ligne en 
mentionnant : 
Mme / M.
Nom

Prénom
Rue
Localité
Téléphone ou Mobile
Adresse e-mail
Date de naissance

La bibliothèque vous aver-
tira lorsqu’elle sera en pos-
session de votre carte. Vous 
pourrez passer à la biblio-
thèque, nous vous la donne-
rons contre paiement. 
Votre carte membre de la 
BCU sera valable pendant 
10 ans, vous renouvellerez 
votre abonnement auprès 
de notre bibliothèque que si 
vous empruntez nos livres. 
Le renouvellement se fera 
lors de vos passages à la 
bibliothèque.

Vous préférez vous abonner 
directement à la BCU qui est 
une bibliothèque gratuite, 
vous trouverez toutes les 
indications sur le site :
http://www2.fr.ch/bcuf/
ATTENTION : vous devrez 
passer à la BCU pour retirer 
votre carte, sauf erreur le 
montant est de Fr. 1.—

La bibliothèque de St-Aubin 
est heureuse de cette initiati-
ve. Elle ne pourrait pas offrir 
la lecture numérique à ses 
membres sans périclité son 
budget « acquisitions ». 
Elle ne paiera que Fr. 150.— 
à la BCU pour accéder à cette 
offre, plus 1.- fr. par lecteur 
inscrit. 

Nous restons à votre disposi-
tion pour tout renseignement 
complémentaire. 

LA BCU OFFRE LES LIVRES NUMÉRIQUES 
POUR ADULTES

PENSÉES

S’inquiéter des 
problèmes des 

autres pour 
mieux résoudre 

les nôtres.
Anonyme

L’homme est 
l’artisan de sa 

propre destinée et ses 
pensées et ses actes sont 
les outils avec lesquels il 

la crée.
Napoleon Hill

La 
récompense 
d’une bonne 
action, c’est 
de l’avoir 

faite.
Sénèque

Edwige Collaud

Adresse
Bibliothèque Communale
Le Château 
1566 St-Aubin 
Tél: 026 677 10 40 
Mail : 
bibliotheque@saint-
aubin.ch 

Horaires 
d’ouverture 
Mercredi 16 h 00-18 h 00
Jeudi 19 h 00-20 h 30
Samedi 09 h 00-11 h 00
Horaire d’été (juillet et 
août) :
Jeudi 18 h 30-20 h 30
 
La bibliothèque est 
fermée 15 jours à Noël et 
15 jours à Pâques selon 
les vacances scolaires.

Tarifs abonnement
Fr   5.-- pour les 
enfants jusqu’à 16 ans,
Fr 10.-- pour les étudiants,
Fr 25.-- pour les adultes,
Fr 30.-- pour les familles. 
L’abonnement choisi 
permet d’emprunter cinq 
livres et dix livres pour 
l’abonnement famille.
Un abonnement de soutien 
au prix de Fr 50.-- permet 
d’emprunter 20 livres.

Catalogue en ligne
http://www.saint-aubin.
ch/sepanouir/bibliothe-
que/catalogue-en-ligne.
html
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LES BRÈVES DE LA SOCIÉTÉ GYM ST-AUBIN

En novembre dernier, la so-
ciété a organisé pour la 1ère 
fois un souper de soutien au 
restaurant des Carabiniers. 
Cette soirée, qui a vu la parti-
cipation d’environ 70 person-
nes, s’est déroulée dans une 
très bonne ambiance et a été 
appréciée. Elle a été animée 
par une démonstration du 
groupe danse et du groupe 
des actifs/actives avant de se 
terminer au bar des abris.

Le groupe des agrès a re-
pris le chemin des concours 
hivernaux fi n novembre avec 
la Coupe St-Nicolas à Char-
mey, où Lenny Pauli, pour 
son 1er concours agrès, et 
inscrit comme le plus jeune 
des participants, a obtenu 
une prometteuse 16ème place 
en C1 et Mathieu Devins a 
échoué de peu le podium en 
terminant à une bonne 5ème 
place en C3.  2 semaines plus 
tard, le groupe était réuni à 
Neuenegg, en Singine, pour 
la Coupe des Anges avec 11 
gymnastes. Anastasia Pernet 
a obtenu la médaille d’ar-
gent en C1, de même que 
Maëlle Chanex en C2, alors 
que Sanne Pauli a terminé 
au 4ème rang, également en 
C2. Et pour terminer l’année, 
Karen Guerry a pris la 13ème 
place en C5 lors de la Coupe 

de Nöel qui s’est déroulée 
à Ursy.

Au début février, la société 
a été invitée par la société de 
gymnastique de Les Bois, 
dans le Jura, a participé à 
leur soirée de gym. Défi  qui 
a été relevé avec brio par 
le groupe gym fit et c’est 
ainsi qu’une délégation de 
la société a passé un ma-
gnifi que week-end en terre 
jurassienne.

Lors de l’assemblée géné-
rale qui s’est tenue en mars, 
Gil Saraiva a reçu le titre 
de membre d’honneur de la 
société pour les 20 années 
d’activités gymniques. Toute 
la société le félicite pour son 
engagement au sein de la 
société.

Tout au long de l’hiver, le 
groupe athlétisme junior a 
participé a plusieurs UBS 
Kids Cup avant la reprise 
des meetings et des courses 

Avec la venue du printemps, la société se prépare à parti-
ciper à de nombreux concours. Le comité se félicite de tous 
ces bons résultats ainsi que de l’engagement des groupes et 
leur souhaite bonne chance pour la suite de la saison.

Petit agenda des prochaines manifestations / fêtes :

Manifestations (organisées par la société)
29.05.14, assemblée des vétérans cantonaux à St-Aubin
29-30.11.14, soirée de gym au Centre sportif de St-Aubin
13.06.15, journée cantonale polysportive jeunesse au Centre 
sportif de St-Aubin

Fêtes
07.06.14, journée cantonale polysportive jeunesse 
à Attalens 
28.06.14, journée cantonale polysportive adultes 
à Romont
28.06.14, fête cantonale vaudoise de gymnastique à Bière

Le comité

à pied au printemps. Un 
panneau avec une petite 
présentation des membres du 
groupe a été exposé lors de 
l’assemblée des délégués de 
Swiss Athletics, qui s’est te-
nue en mars à Fribourg ; ceci 

en marge des Championnats 
d’Europe d’Athlétisme qui 
se dérouleront en août au 
Letzigrund à Zurich (voir 
image). Un grand merci à la 
monitrice pour l’initiative et 
la promotion du groupe.  
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Trois semaines après un 
beau concert fi n février, 
la fanfare La Caecilia 
embarqua pour un week-
end au pays des frites et de 
la bière. Accompagnés de 
notre porte-drapeau et de 
notre directeur, nos trente 
membres se sont levés tôt 
un vendredi matin pour s’en 
aller rejoindre l’Harmonie 
Saint-Aubin de Gouvy, un 
petit village au milieu de la 
campagne belge...

Non sans dire que les sorties 
musicales sont en général 
plutôt de bonne compagnie 
au moral (surtout dans le 
car), nous commençons avec 
impatience notre périple de 
huit heures pour rejoindre 
la Belgique, en passant par 
la France et observant de 
magnifi ques paysages le 
long des quelques centaines 
de km d’autoroute qui nous 
attendent. Une petite pause 
midi à Metz, avec ses jolies 
rues piétonnes, et c’est 
reparti pour la dernière ligne 
droite, avant d’atteindre 

Gouvy qui nous accueillit 
pour le verre d’honneur et 
un apéro, quel honneur !

Prise des dortoirs (va-t-on 
réellement pouvoir dormir, 
telle est la question!), 
découverte de notre bus 
belge, puis souper quasi-
gastronomique à St-Martin, 
village voisin de Gouvy. 
«Pendant le temps que nous 
autres» (expression belge) 
mangaient, les musiciens 
nous recevant répétaient 
une dernière fois leurs 
morceaux pour le concert 
du lendemain, auquel 
nous prenions également 
part. Nous les rejoignons 
et partageons le verre de 
l’amitié, tout en faisant 
connaissance avec les uns 
et les autres. Puis nous nous 
dirigeons vers les dortoirs et 
après quelques fous rires et 
des jeux, nous glissons dans 
le lit pour quelques heures 
de sommeil bien méritées...

Samedi matin contraste 
avec sa bruine humidifi ant 

nos visages lors de la marche 
jusqu’à la chapelle de 
Gouvy. Notre guide (plutôt 
atypique) a même pris de 
la liqueur fait-maison pour 
nous ravigoter, après avoir 
traversé champs et barbelés 
! Le dîner préparé par la 
société font fort plaisir à 
nos papilles gourmandes de 
nourriture belge. La visite 
d’une brasserie locale, où 
nous pouvons déguster la 
bière nommée «Lupulus» 
(littéralement «petit loup»), 
occupe parfaitement l’après-
midi plutôt nuageux. 

Après un souper de plats 
froids, voici enfi n venue 
l’heure de jouer de la 

musique! Le public belge 
enthousiaste nous écoute 
sur un programme varié, 
celui de notre concert, 
comprenant des pièces 
connues, telles Halleluja 
ou encore Inspector 
Gadget. L’harmonie de 
Gouvy présente à son tour 
des morceaux enjoués 
entrecoupés de mélodies 
entraînantes. L’après-soirée 
animée par une tombola, 
distribution de bières et 
gâteaux à qui veut enchante 
petits et grands, dans une 
ambiance teintée de bonne 
humeur musicale! «Tantôt» 
il sera l’heure de se lever, les 
lits ne se font plus attendre à 
cette heure de la nuit...!

Dimanche, dernière 
journée avec concert de 
Gala pendant le dîner : 
une société de plus venant 
du Luxembourg nous 
rejoint. Dès la fi n de notre 
concert, il est déjà temps 
de retourner s’asseoir dans 
le car. Durant le trajet de 
retour, l’ambiance est à son 
fort, emmenant avec nous 
les bons souvenirs d’un 
week-end en Belgique !

Au nom de la Caecilia 
Edwige Collaud

IL ÉTAIT UNE FOIS EN BELGIQUE...
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LE NOËL DES AÎNÉS LE 8 DÉCEMBRE 2013 AU GRÜTLI 
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LES «COUPS DE COEUR» DE LA BIBLIOTHÈQUE

BIBLIOTHÈQUE

Bande dessinée pour adulte 

1955. Un archipel au nord 
de la Russie est le terrain 
d’essais nucléaires d’une 
puissance inégalée au cours 
de l’histoire. De nos jours, une 
patrouille de soldats capte un 

appel de détresse 
provenant de cette 
région inhabitée. 
Ils vont découvrir 
avec horreur que 
ces terres obéissent 
désormais à d’autres 
lois que celles de la 
nature... 

Les auteurs :
Hermann est né en 
1938, en Belgique. 
Il sort d’une enfance 
passée au milieu 
de la guerre et de 
l’occupation avec 
une envie urgente 
d’apprendre un 

métier, et une confi ance toute 
relative en l’Homme. Après 
un détour par le Canada, 
il rentre au pays natal et 
se marie. Hasard de la 
vie, c’est son beau-frère, 
Philippe Vandooren, qui le 

mettra sur les rails en lui 
commandant une histoire 
pour une revue scoute dont 
il s’occupe. Hermann se 
prend au jeu, et va frapper 
à la porte du studio Greg. 
L’auteur d’»Achille Talon» 
est immédiatement frappé 
par le vent de renouveau que 
le jeune homme fait souffl er 
sur le dessin réaliste, et 
entame «Bernard Prince» en 
sa compagnie. Suivront les 
aventures de «Comanche», à 
l’issue... Yves H est né sous le 
signe du 9e art, précisément 
un an après que son père 
Hermann a  entamé la 
prestigieuse carrière qu’on 
lui connaît. Très attiré par 
le fabuleux métier de conteur 
d’histoires, le jeune Yves 
se tourne d’abord vers le 
cinéma, et dévore les oeuvres 
de Terry Gilliam, Woody Allen 
ou des frères Coen. Mais 
Yves H rêve d’histoires «de 
genre», du genre qui exige 

les moyens pharaoniques 
d’Hollywood pour être mises 
en scène convenablement, 
une entrave inexistante en 
bandes dessinées. C’est donc 
en 1995 qu’il se lance dans 
les planches, avec «Le secret 
des hommes-chiens», qu’il 
réalise seul, son père signant 
toutefois les couleurs. 

Astuce  pour voir les 
nouveautés dans notre 
catalogue :
Choisir : Plusieurs critères 
/ Documents acquis depuis 
le : date / Catégorie :  adulte 
/ Types : Roman 

Station 16 / Hermann & Yves H.
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Venez fêter avec nous 
la 20ème édition du tournoi 
«Volley-vous Jouer» 
organisée comme chaque 
été sur l’idyllique plage 
de Delley-Portalban, au 
bord du lac de Neuchâtel! 
A cette occasion, une 
c a t é g o r i e  p o p u l a i r e 
déguisée «Carnabeach» a 
été créée. Peu importe votre 
niveau, c’est l’originalité 
de votre déguisement qui 
sera récompensée. 

Entre deux matchs de 
foot, éteignez vos télés et 
venez jouer ou encourager 
tous ces sportifs à notre 
t radi t ionnel  tournoi! 
Plus de 200 beacheurs et 
beacheuses, des grillades, 
un bar tropical, une grande 
cantine et 8 terrains montés 
dans un sable chaud, chaud, 
chaud vous attendent!

N’attendez plus pour 
inscrire votre équipe 
(délai: 13 juin):

 www.volley-sa.ch

Organisation: Volley 
St-Aubin

La saison culturelle saint-
aubinoise démarrera par 
une exposition surprenante. 
Les murs de notre château 
accueil leront  Marie-Jo 
Virdis et Dzé, deux artistes 
fribourgeois qui tout en 
t ravai l lant  de manière 
individuelle créent des 
œuvres à 4 mains.

Marie-Jo Virdis dessine et 
peint depuis sa plus tendre 
enfance. Après avoir élevé 
ses enfants, elle décide 
de se perfectionner dans 
le domaine de l’art. S’en 
suivront plusieurs années 
d’enseignement dans cette 
branche, tout en continuant 
à développer son talent. 
Dès 1995, elle se consacre 
uniquement à la peinture.

La peinture de Marie-Jo 
Virdis est un jeu construit, 
réfl échi, de lignes, de tâches 
et  de formes. L’artiste 
s’inspire parfois de la réalité 
qu’elle simplifi e à l’extrême, 
ou se laisse porter par son 
imagination.

Dzé, Gérald Limat de son 
vrai nom, est un peintre 
autodidacte. La peinture 
est devenue son activité 
principale depuis 1999. Par 
ses traits et ses couleurs 
posées dans une gestuelle 
énergique et libre, il traduit 
l’émotion que lui procurent  
ses compositions, au fur et à 
mesure qu’elles apparaissent 
sur la toile.

Les deux art is tes,  se 
découvrent en 2006 alors 
même qu’ils habitent à 
quelques centaines de mètres 
l’un de l’autre. Du constat 
qu’ils partagent une même 

vision sur de nombreux 
aspects de la peinture, ils 
décident de créer des œuvres 
à quatre mains.

Nous aurons le plaisir 
de découvrir leurs talents 
respectifs tout comme leurs 
œuvres communes du 2 au 
18 mai.

L’exposition suivante 
accueillera deux artistes 
neuchâtelois. 

Roger Frasse, peintre 
a u t o d i d a c t e ,  t i r e  s o n 
i n s p i r a t i o n  d e  l a 
contemplation des paysages, 
de la forêt, de la montagne 
d’où il puisse l’énergie, 
l e s  i dées ,  l e s  fo rmes 
et les couleurs. Utilisant 
l’acrylique, il traduit sur ses 
toiles les émotions ressentis 
à la contemplation d’un 
paysage, d’un arbre.

Il sera accompagné de 
Michel Jenny, sculpteur 
pour qui cette exposition 
est un retour aux sources 
puisque ses racines sont 
saint-aubinoises.

Attiré par les arts plastiques 
en général, il a eu envie de 
s’y frotter dès la fi n de sa 
carrière professionnelle. Il 
choisit le fer, matériau froid 
et hostile à la base, qui lui a 
vite permis de réaliser qu’il 

s’agissait d’un défi . Dans un 
style tantôt abstrait, tantôt 
figuratif, il tente d’aller à 
l’essentiel. Les scènes de la 
vie quotidienne, la nature, les 
animaux sont au cœur de ses 
travaux. 

Notre  exposi t ion  les 
accueillera du 26 septembre 
au 12 octobre.

L’année se terminera sur 
une note surprenante. Du 
28 novembre au 8 décembre, 
nous aurons le plaisir de vous 
présenter les talents de nos 
artistes saint-aubinois. De la 
peinture à la photographie, 
nous aurons le plaisir de 
contempler les œuvres de 7 de 
nos concitoyens. Mais n’en 
disons pas plus ! Retenez 
les dates de cet événement 
et soyez nombreux à venir 
les découvrir.

Nous vous rappelons que 
les expositions sont ouvertes 
à tous et que votre visite est 
la bienvenue. 

La commission culturelle 
du Château de St-Aubin

SAISON CULTURELLE 2014 
À SAINT-AUBIN
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Lors de la conférence du 
27 février dernier, le conseil 
communal et la commission 
de l’énergie ont présenté 
le fonds de promotion des 
énergies renouvelables. Par ce 
projet, le conseil communal 
souhaite encourager les 
habitants de St-Aubin à 
investir dans les énergies 
renouvelables. 
L’énergie reste et  sera 
davantage encore dans le 
futur un élément crucial 
pour le développement de 
nos sociétés. Chacun est 
conscient que nous puisons 
année après année dans le 
capital des énergies fossiles. 
Ce capital s’épuise trop 
rapidement. 
Les énergies renouvelables 
sont donc forcément une 
partie de la réponse. De plus, 
être le plus autonome possible 
pour produire notre énergie, 
pourrait nous éviter quelques 
mauvaises surprises.
Par une aide financière, 
qui s’ajoute souvent à une 
subvention cantonale et/ou 
fédérale, ce fond devrait 
inciter la production d’énergie 
propre sur notre territoire. 
A ces aides financières, il 
ne faut pas oublier qu’il 
y a aussi des déductions 
fi scales possibles. Du fait de 
ce qui précède, il vaut peut-
être la peine de réfl échir à 
l’opportunité de poser des 
panneaux solaires thermiques 
ou photovoltaïques. Si la 
chaudière de votre chauffage 
à  mazou t  mon t r e  des 
signes de vieillesse, pensez 
éventuellement à une pompe 
à chaleur ou à un chauffage 
au bois.
Voici les quelques points 
principaux encouragés par 
le fonds communal : 

Vous trouverez plus de 
détails sur le site internet de 
notre commune : http://www.
saint-aubin.ch/developper/
energie.html

FONDS DE PROMOTION DES ÉNERGIES RENOUVELABLES

CONSOMMATION ÉNERGÉTIQUE À ST-AUBIN 
(CHAUFFAGE DES BÂTIMENTS D’HABITATION)
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COMPTES DE 
FONCTIONNEMENT 
2013 / BILAN AU 

31.12.2013
COMMENTAIRES

L’exercice 2013 présente 
un excédent de revenus de 
Frs 53’709.-- par rapport à 
un même excédent budgé-
tisé de Frs 36’510.--.

Conformément aux enga-
gements et investissements 
réalisés, les amortisse-
ments obligatoires se sont 
montés à Frs 333’995.--.

Etant donné l’excellent 
résultat des comptes de 
fonctionnement 2013, 
des  amort issements 
supplémentaires pour 
Frs 490’975.-- ont égale-
ment été réalisés principa-
lement dans les chapitres 
suivants :

• Matériel et véhicules du 
CSPI (pour la part com-
munale)
• Le Château 
• Centre sportif 
• CO de la Broye 
• Divers ouvrages de génie 
civil
• La Ferme
• Révision du PAL
• Installation eau & épu-
ration

Au passif du bilan, on 
relève avec plaisir la di-
minution constante et 
effective des « dettes à 
moyen et long terme » 
pour un montant de plus 
de  Frs 205’000.--  à 
Frs 6’256’757.--

suite en bas de page 
suivante 

→

P o u r  d e v e n i r  u n e 
« commune à papillons », 
il n’a pas fallu se promener 
sur le territoire de notre 
commune, afi n d’effectuer un 
recensement des papillons. 
Nous n’avons pas eu besoin 
de sortir notre fi let à papillons 
pour inventorier toutes les 
espèces papillonnant à travers 
nos prairies. Notre canton 
encourage un développement 
d u r a b l e  e x e m p l a i r e , 
o ù  l a  r e s p o n s a b i l i t é 
e n v i r o n n e m e n t a l e , 
l’effi cacité économique et 
la solidarité sociale sont 
respectées de manière 
équilibrée. Pour arriver à 
ses fins, il propose à ses 
communes un portefeuille 
d’actions riche et variée. 
« Commune à papillons », 
tout  comme « Ci té  de 
l’énergie », sont une des 
pistes d’actions possibles. 

« Commune à papillons », 
action proposée par Pro 
Natura, vise un entretien 
naturel de l’espace vert 
de notre commune. Un 
tel entretien des espaces 
verts contribue à augmenter 
la diversité des milieux, 
à enrichir le paysage et à 
limiter les effets de certains 
risques environnementaux 
te l s  que  l ’é ros ion ,  l a 
pollution des sols et des 
eaux ainsi que les invasions 
de parasites. Cela participe 
aussi à l’éducation et à la 
sensibilisation. Tout ceci 

fi gure parmi les objectifs de la 
convention sur la biodiversité 
de Rio (1992). St-Aubin, 
commune rurale, au cœur de 
la campagne, ne peut qu’être 
très attentif à sa « nature », à 
son environnement. A notre 
niveau, notre commune 
souhaite donc agir pour la 
préservation de son milieu 
naturel.

Par ce programme, nous 
avons fait une étude de 
notre pratique en la matière. 
Monsieur  Paul-Marius 
Collaud, notre employé 
communal, a analysé son 
travail d’entretien et de 

valorisation des espaces 
verts avec l’aide d’une 
biologiste. Ce n’est pas 
sans une certaine fi erté que 
nous avons constaté qu’avec 
quelques ajustements, nous 
remplissions les conditions 
d’octrois du label « Commune 
à papillons ».  Nous ne 
pouvons que féliciter P.-M. 
Collaud pour le travail de 
qualité entrepris depuis de 
nombreuses années en la 
matière.

Afi n d’entretenir les bords 
de route, nous allons peu à 
peu renoncer défi nitivement 

à l’utilisation des herbicides. 
Ceci est en fait déjà une 
obligation légale pour les 
communes, mais peu suivi 
jusqu’à ce jour. Les mauvaises 
herbes seront dorénavant 
brûlées. L’autre condition 
impérative est d’éliminer 
systématiquement les plantes 
invasives de la Liste Noire 
et de la Watch List dans les 
plantations communales et 
renoncer à leur utilisation 
future. Sur les terrains de la 
commune (haies, bordures 
de routes, du château, etc), 
cette condition est déjà 
entièrement respectée.

V o u s  a l l e z 
pouvoir observer 
l ’ appar i t ion  de 
tas de bois dans 
les bosquets ; ce 
ne seront pas des 
oublis, mais des 
mesures favorisant 
le développement 
de la biodiversité. 
Au lieu de gazon ou 
bandes herbeuses, 

des prairies fl euries devraient 
voi r  le  jour.  D’aut res 
mesures pourraient encore 
être ajoutées dans les années 
futures.

Aussi, si vous souhaitez 
adopter une telle pratique 
sur votre propre parcelle, 
n’hésitez pas à demander 
quelques brochures au 
bureau communal ou à 
questionner notre employé 
P.-M. Collaud. 

David Chanex
Conseiller communal 

ST-AUBIN, BIENTÔT « COMMUNE À PAPILLONS »



TIPS 23
INFOS COMMUNALES

COMPTES DE FONCTIONNEMENT 2013

COMPTES D’INVESTISSEMENT 2013

De manière générale, l’exer-
cice comptable 2013 est 
donc, comme les derniers 
exercices du reste, tout à fait 
satisfaisant. Les charges sont 
maîtrisées et l’excédent de 
recettes provient principa-
lement du chapitre 9 « Fi-

nances & Impôts » sur des 
positions dont la volatilité 
conjoncturelle requiert une 
analyse prudente.

Le Conseil communal

Remarque : le bilan n’est pas 
publié, étant présenté à lors 
de l’Assemblée de commune 
et à disposition à l’adminis-
tration communale.



TIPS24
JEUX

Le mots-croisés peut être 
téléchargé gratuitement sur 
le site de notre campagne 
«Nos forêts. Une richesse 
pour tous.»: http://www.fo-
ret.ch/topic15832.html.

Infos
Le mot-mystère, accompagné 
de votre nom et de votre 
adresse postale, doit être 
envoyé jusqu’au 30 mai 
2014 à info@wald.ch ou sur 
carte postale à: Economie 
forestière Suisse, Rosenweg 
14, 4501 Soleure, avec 
l’indication «Mots croisés-
Journée de la Forêt».
Prix :  
• 1er prix:  Une journée en 
forêt avec le garde forestier 
de votre région 
• 2e prix: Un bon d’achat 
d’une valeur de 100 francs 
utilisable au Shop EFS, le 
magasin de vente de matériel 
spécialisé de l’EFS, www.
wvs.ch =>EFS Shop 
• 3e au 10e prix:  Un cou-
teau de poche Victorinox 
«Forester» 
La solution du concours 
et les noms des gagnants 
seront publiés début juin 
2014 sur les sites www.foret.
ch =>Journée de la forêt ou 
sur www.wvs.ch =>dossiers

E c o n o m i e  f o re s t i è re 
Suisse
Rosenweg 14
CH-4501 Soleure
T +41 32 625 88 00
F +41 32 625 88 99
www.wvs.ch

MOTS CROISÉS FORESTIER
A l’occasion de la Journée internationale de la forêt ou simplement pour marquer le début 

du printemps, nous vous proposons un mots-croisés sur le thème de la forêt, accompagné 
d’un concours. Le concours est ouvert jusqu’au 30 mai 2014. A vos crayons!


